
Législatives : duel à distance 
entre Macron et Mélenchon 
Macron est enfin entré dans la bataille en réclamant une<< majorité solide» au nom 
de I' « intérêt supérieur de la Nation ». Un « sketch à la Trur;np », tacle Mélenchon. . Le choix que vous aurez à 

(( faire ce diman~he 19 Ju_in 
est plus crucwl que Ja

mais » car" rien ne serait pire que de 
nous perdre dans l'immobilisme, 
dans le blocage, dans les postures » 

et " d'ajouter un désordre français 
au désordre mondial", a assuré hier 
Emmanuel Macron depuis l'aéro-
port d'Orly. • 
Le chef de l'État s'est exprimé sur 
le tarmac d'un ton solennel, avant 
de s'envoler pour la Roumanie afin 
de saluer 500 soldats français dé
ployés sur une base de l'Otan de
puis l'invasion de l'Ukraine, et avant 
une visite de soutien à la Moldavie 
et un possible déplacement délicat 
à Kiev. 
li s'agit, a-t-il ajouté, de porter des 
« choix historiques " en matière de 
défense et d'Europe, de "défendre 
notre économie et vos économies» et 
de " continuer de porter des grandes 
ambitions du pays » face aux « ur
gences climatiques, économiques et 
sociales». 

cc Aucune 11oix ne doit 
manquer à la Républiqùe » 
E:mmanuel Macron a assuré avoir 
entendu " les difficultés qui se sont 
exprimées » lors du premier tour, 
où la majorité sortante est arrivée 
au coude à coude avec l'alliance de 
gauche Nupes, un résultat qui fait 
douter que le camp présidentiel ob
tienne la majorité absolue au se
cond tour. 
S'il n'a jamais nommément cité la 
Nupes, il a estimé qu'« aucune voix 
ne doit manquer à la République ». 

Et après un premier tour où un 
électeur sur deux a boudé les 
urnes, il en a appelé au " bon sens » 

et au « sursaut républicain » contre 
l'abstention. 

cc Sketch à la Trump » 
" Ce sketch à la Trump pour mettre 
en garde contre l'ennemi de l'inté
rieur est le symbole d'une époque ", 
a raillé sur son blog le leader Insou
mis Jean-Luc Mélenchon selon qui 
"Macron coule». Il avait précédem
ment dénoncé, dans une interview 
au Parisien, un "mépris » du chef 
de l'Etat absent pendant trois jours. 
De son côté le leader écologiste Ju
lien Bayou a dénonèé sur BFMTV 
une « tentative de diabolisation ». 

« J'ai l'impression qu'on a un prési
dent qui perd ses nerfs, qui fait preuve 
d'une grande fébrilité,. car« une sorte 
de panique gagne la macronie », a-t
il ajouté. Pour le chef de file des 
communistes Fabien Roussel, « ça 
sent le sapin et la panique à bord"· 

cc La majorité ne saurait 
s'arroger le monopole 
du camp républicain » 
Marine Le Pen a; elle, repris l'appel 
de Macron à voter, affirmant sur 
Twitter que « oui, entre la Républi
que McKinsey d'Emmanuel Macron 
et la République Burkini-Nupes de 
Jean-Luc Mélenchon, aucune voix ne 
doit manquer à la République fran
ç_afse ». 

A droite le vice-président LR du 
Sénat Roger Karoutchi a estimé que 
" la majorité présidentielle ne saurait 
s'arroger le monopole du camp répu
blicain ». " Une fois encore nous 
avons droit au "c'est moi ou le 
chaos". Cela le dérangeait moins 
lorsqu'il comptait sur les voi_x de LFI 
pour la présidentielle », a renchéri la 
sénatrice LR Valérie Boyer. 

Macron •était hier soir en Roumanie, sur une base de l'Otan, afin de 
saluer 500 soldats français, tandis que Mélenchon tenait un meeting à 
Toulouse, à dnq jours du second tour des législatives. (Photo EPA et AFP} 

Nau elle accusati n de tentative 
de viol contre Damien Abad 
Le ministre des Solidarités, Damien 
Abad, déjà mis en cause pour violen
ces sexuelles, est visé par de nouvel
les accusations de la part d'une élue 
centriste qui dit avoir subi une tenta
tive de viol en 2010, selon son récit 
publié hier par Mediapart. 
Damien Abad, qui brigue un nou
veau mandat de député dimanche 
dans l'Ain, a dénoncé le cc calendrier 
soigneusement choisi de ces publica
tions » et la cc partialité " de l'en
quête de Media part, qui a selon lui 
une motivation cc politique». 
cc Quant aux allégations rapportées, 

elles me révoltent et je les réfute caté
goriquement», a-t-il ajouté. 
!.'.élue centriste raconte que, le soir 
des faits, Damien Abad lui a « offert 
un verre ,, au fond duquel elle a vu 
« quelque chose » : méfiante, elle est 
allée recracher sa gorgée aux toilet
tes. M. Abad l'aurait attendue der
rière la porte à la sortie des toilettes, 
et tout est allé « très vite » : il l'aurait 
« poussée dans une pièce en face », 
puis tenté de la contraindre à une 
fellation. ,, l'avai~ peur, j'étais sidé
rée. Je me suis débattue, je l'ai frappé 
dans le ventre », raconte-t-elle. 


